
der dût hériter de Son amour, je ne seroisýcet olwrge. Ces pieux ont quatorze pied s(
pas si impotuni ; car il est vray que je de haiilt;0il y en est en'tré piés de douze(
S.îi- hlonteuix de tant. presser. cent. Cela est, beau à voir et bien utile.i

Encore ce couip, ioin R. P., qui sera Nous y avons mrisýe bohnies portes, quei
con [brtii2à son affection : donnez-nouis S'il Lotiys a bien f-errés ; avec tout cela on a
Vous plaist le P. l3etirer, et le P. Viniont Ictillivé,labouiré, et ensemencé nos terres
si le P. Beniur ne passe pendant qu'elle défrichées : voilà les plus gros ouvrages
est en charge, Jelne l'attend plus ; je le de nos gens, et 'estat de la maison.
demanderay tant à Diu, et J'avy uue con- Voicy ce qii'il«tat faire doresniavant.
:fiance en luiy,qit'il nous lea(tonnlera. Il fauit dresser une petite maison en unei

V. R. trou vera elle bon que je îmýrlepoiinte(1)dle te:ýrej1ui est v1s-à-v8s de. nous.
encore tune fois librement pouir ttiunmo- Il n'y a que la rivière à pass5er ; l'eau tour-
ment due tceiisç. Le P1. Lallernatt Sui-ne quiasi tout à l'entouir de cette pointe,'
périeuir à KýU.cc, le P. Vituont et le P.frisanit une penîinsule. Nous avons coin-
Buteuix i(deietruroilt au fwrt, le P. uir à la fermier de pieux cliieosté dle
le P. Pinlette ou le P. Garnier, et le P.'la ter:e, et nouts logerons là dedans
Le Jeune 2aux T sRvérs Le P. Pi- notre bestial, scavoir est, les vasehe% et
netteý ou le î:. Garnier, et le P. loie les cochons ; il faut à cet effet dresser là
qui est ait collége de Paris pour les liii- tuie petite ruaison, pour ceux qui et) au-
Tonts;' je ne eo..,;noy Pis ce dcrniier, mais ront soin, comme ausîsy de bonnes esta-,
on ni en dy du bien. Paîdouniez nîoy, b!cs bien alîbritées contre le froid.
znon R. Père, pardontiez mi mes sottises; L'an passé on nous envoya unt homme
j')entend que totes mes dennud-ttes suoint pour chiarpentier qui ne l'estoit pas, e
dos refui;,siî elles ne sont catnformes aux quii est cauise qu'on n'a point busty cette
volonté's (e 1Di1el, quli me seront déclarées année, ce qui nous a fait un r grand tort.
par cella (de V. R. quie j'etubrasseray delli faut en) outre achever de dresser ce bas-
tout nmon coeur jusques à la mort, si je Ittment bruisié par les Aniglois. On est
puis et ultra. Je ne peux ny tit vetîx (lé- après depis la venue des navires, qui
terminer dae m q en aiieun-1 f &çon, ny ntus ont apporté tit chat pentieï il fat
(les autres ; je propose ave' a[lioiir et coni-
fittice et avec iinîdff:.renice ;niais je. de-
ima:îde les mieilleurs ouvriers que je
peux, c:rce qu'il Luit icy, eil vérité ,des
esprits qui vient non t à la cîeu t noni aux
coniversionsq qui soicrit. extrêtuellent solip~-
p!es' et du)(nle-s : ut rciiinît il ii'y a icy
plus Lie Paix et par cn:qnetpoi)nt de
fi tit. Il faut la chasteté de mOtis conistitui-
tionis tonît.a-fal:t atngû!lque : il ne fat.t
qu'este idre la main pour culeillir la ponii-
Ille dutipéché.

C'est à ca coup que mies loniguetirs se-1
y(f1w lfnnuicieus ; car ce n'ýest pas enicor
fait. Parlons de 'estat auiq-tel est niostre
nasoul( i )votir !l prcsent.Notis avonis mie
m-ti!on quti a quatre chamibres basses: la
preiér sert deo chapelle, la seconide de
ré fert)i te, et clans cçý réfectoire sonit nos
chambres. Il y iL dctix ~petites chiambres1
passables,car elles sont de la granideuri
d'tni hioiimie eui quarré ; il y eti a deux1
autres qai onit eli-ucte l(tict pieds ; nrau h
il y a dcux lits cu chlaque chambre. Voila
pouir six pears3one3 fort étro)itünru it ; les
anttres, quiandc nous étioos touis etuscrable.

chons ; il a fallu noulrir cela tout P9esté
dans notre catir à découvert. Le P. Masse
nous a eslevé ce bestial. Si cette pointe
dont j'ay parlé estoit fermée, on les met-
troit là, et on ne eur donneroit rien
l'esté ; je veux dire que dans quelque
temps nous aurons dut lard pour notre pro-
vision, c'est un nrticle de 400 lb. défalqué..
Pour le beuirre, nous avons deux vaches,
deux. petites genisse et un petit taureau.
M. de Caen laissant iî'y son bastial, vo-
yant qu'il se flsi perdu, nous retirasmes
trois vaches ; de la fatmille quii est icy
trois autres ; eux et nous avons donné à
M. Gifflîrd chaqu'îîn mne vache ; il nus
en reste ce que je viens de dire. Faute de
logement, elles nous .'Outteit plus qu'elles
ne val lent : car 11 faut détourner nos gens
de choses pltus nécestýaires ; elles gastent
ce que rouis avons :sénié, et on ne les
petit garder dlans ces bois, les miouches
les tourmentenît. Elles sont venuetstrois
ans trop) tost ; mnais elles-fusqent mortes,si
nouislie les eussions rectieiily ; nouis les
avons prises comme abandlon nées. Avec
le temps elles donneront lu beurre pîour
la frovisir>n, et des boeufi pour laburer, et
parfois de la chair.

Po;u'r la boisson, il fur faire de la
(C iancies oujeuu co uuvrir, luirte îeçi ie rre ; nuits nous attend rons encore que

p)ortes, fenestres, etc. Ji nous faut faire noussoyous bastis, et qu'il y ait une bras-
une grange pour mettre ce qu'on recueil- serie dressée: ces trois Erimcles sont assuirés
lera d3ý la terre. Il faut fitire4 un puis : avec le temps. Pour les blés, on àt don-
noas al lons qtîerir l'eau à deux cent pas de te* ,i la terre où nous sommes n'estoit
la maison ; c'est une grande peine l'hiver i point tiop froide. Allons par ordre, et vo.
notamment qu'il faut casser la glace de la yons lat nature dut soi : voîey deuîx années
rivière pouîr avoir (le l'eau. il faut rac- q ue totut ce qui est du Jardinage, qui ne
conmmodxer et agrandir notre cave,que nous lève que trop, a été mangé par la verruli-
avons entretenut jusques icy. Il faut ire- ne, qui provient ou tiu vois;inage des bois
',r,-sser plus de la moitié du hastimient ou out do ce que la terre n'est pas bien encor
nous logeons, et recouvrir tout, car il pleut exercée et purifiée ny tiérée. Ait mil ieu de
et neige par tout:- au conmmencemnent nos1l'esté cette vermine mieurt,et notus avons
[ères nie firent qu'un mesehant todis,
pour se loger; lesAngiois le négligeuns, il
seroit des1à Ipar terre, si nous nie fussions
retournés pouir l'entretenir ;ce ne sont que
des planches et dle petites lattes, sutr les-
qîuelles on a bousillé. JI fut du monde
çouir le bestial ; il faut labourer et eiîse-
tiit-incer le peu que nons avons de terre;
il faut faucher et faire la moisson ; il faut
faire le bois de chauifag-e, qu'on va desjà
qutérirassés loing sans charrette ; il faut
faire (le la chaux.

Il V a millle chioses que je ne scauirois
cotiehoielt atu grenier. La trois*ime rapporter: qtue V. R. voie si c'est trop (le
grau1ie l '-eSr d iisn a na i estnespouir tout cela. Notisen (le-
trième c'est la clpnlteio es : voilà manderions vingt ou trente, S'il y avoit dle
tout noetre logemnent. IT)cssu.s no1us est Iiioy les nourrir et payer ; muais notus nous
un -re nier, si bas q ný'on n'y sçautroit loger; restrei gnons à cix, avec trois cIe nos Fréè
nous y niiontons avc eae échelle. tes, et encor ne scay-je si 0o1 pourra fortr-

Il v avoit u n atre bastiiinent de niesme nir en France, ce qu'il flutut pour cecy,
grandeur vii;-à,-vus cde celoy-cy. bsAni- et pour nions, tanit il y vaucie dépenses.
glois ea ont bruslé la moitié; l'atutre moitéC uo eu rtnIedectena'oest coalverte stlmeîtdo bousillée ; ee e pou?'o p etrétemisndr d ett e ai'ellsert de gran -e, d'estable, et Cie meatt isa oýsolgrlamsin tics uel

ri.Noý gens cet te ail n àoont f uit (les aix, dùu;P e ~lei~f~l
ont mis dles portes, Uaý.fcuntres par toult. plus, grande dépense de cette mission : les
ils onit fait les p?4îtes'echambl-res au ré-jfec- lards qu'-on envoie, le beurre, les boissons
toire,qteiquies ineubles, tables', escabeaux, et les farines ; avec le tenips,lepays pet
cré,leiitee poiir ltchapolle et autres chosesfotîrnir cecy. Pour les lards, si dès cette
-;emblables ; ils ont etiferméý notre maison an née nous eussions esté bastis, il n'en eût
de grands, pieuî. de spn nons faisant pcint fallu enîvoyer, ou pas tanit, l'année
une bclle couir d'environ cent pieds e prochaine : nons avons deux grosses trtie.s
en quarré, le Pere De Noué conduisant 'lui nourrissent chacune quatre petits co-

(1) Ntre-ame ds Anes( 2) La pointe aux Lièvres, i l'entrée de kîS rivière(1) Ntre-ame es Ages.Saint-Chrîco.

dle fort beatux Jardinages.
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